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Je me trouve au centre exact de la piste, totalement vulnérable, le corps entièrement nu et soulevé au-dessus du sol par deux hommes dont la nudité rivalise avec la mienne. Mes bras entourent fermement leur cou pour ne pas tomber, tandis que leurs mains puissantes me maintiennent par les cuisses, me privant de tout contrôle sur mes propres mouvements. Ils me dirigent avec une lenteur calculée vers un gode énorme, fixé au sol par une large ventouse noire qui adhère parfaitement au lino.

L'engin brille sous les projecteurs, entièrement enduit d'une épaisse couche de lubrifiant qui perle le long de sa texture artificielle. Lorsqu'ils me déposent lentement sur le sommet du bosselage, le contact froid et poisseux du plastique contre ma chatte provoque une réaction immédiate : tout mon corps se crispe, mes muscles se verrouillent dans un réflexe de survie. Mon Dieu, qu'il est gros, c'est absolument impossible. En effet, avec ses sept centimètres de diamètre, l'objet a de quoi terrifier la plus aguerrie des femmes. Voyant ma résistance involontaire, une fille s'approche pour venir en aide aux deux hommes. Sans un mot, elle s'accroupit et écarte mes lèvres avec ses doigts pour ouvrir le passage. Le gode me pénètre alors millimètre par millimètre, forçant les chairs. Je grimace, les dents serrées à m'en briser la mâchoire, mais je m'efforce de ne pas sortir un seul mot, refusant de leur donner ce plaisir si tôt.

Autour de la piste, l'excitation est montée d'un cran. Mon mari a sorti sa bite et commence à se caresser frénétiquement en me fixant, les yeux brillants de voyeurisme. Autour de lui, plusieurs spectateurs l'imitent, tandis que quelques femmes glissent également leurs mains entre leurs cuisses, hypnotisées par le spectacle de ma soumission. La descente continue sur le plastique rigide, et elle est terriblement douloureuse, une sensation de déchirement qui me brûle de l'intérieur. Constatant que le rythme faiblit, la fille se relève, pose ses deux mains à plat sur mes épaules nues et appuie de toutes ses forces vers le bas pour accélérer la pénétration.

— Ouaaaaaaah ! Non ! Arrêtez, non !

Je hurle malgré moi, brisant mon propre silence. Je suis désormais empalée de moitié sur le monstre de plastique, la douleur est atroce, aiguë, et de lourdes larmes involontaires se mettent à couler sur mes joues surchauffées. Sans me laisser le temps de respirer, les deux hommes amorcent un mouvement de va-et-vient avec mon propre corps sur l'engin. Ils me montent et me redescendent, trouvant leurs appuis, prenant progressivement de la vitesse à chaque impulsion.

Une femme d'un certain âge, installée au premier rang des voyeurs, se met à crier, la voix enrouée par l'excitation :

— Défoncez cette pute, nom d'un chien ! Ne la ménagez pas, faites-la gueuler !

À chaque descente, la fille postée au-dessus de moi appuie de tout son poids sur mes épaules pour s'assurer que je sois empalée à fond, jusqu'à la butée. Pourtant, l'incroyable se produit : sous l'assaut répété, la douleur pure commence lentement à s'estomper, remplacée par une vague de chaleur interne d'une intensité folle. Je me surprends même à gémir à voix haute, le souffle court.

— Aaaaah ! Oooooooh ! Huuuuuuuuum...

— Elle va prendre son pied ! Regardez-la, la salope, elle aime ça ! Regardez comment elle jouit ! crie mon mari à l'attention de la foule, fier de son effet.

La chatte complètement dilatée par l’énorme bite factice qui la sature entièrement, je n'ai plus aucune prise sur la réalité. Les hommes sentent que je bascule et accélèrent encore les mouvements, me martelant contre le sol. Je couine de plus en plus fort, incapable de retenir les sons qui s'échappent de ma gorge.

— Ooooh ! Aaaaaaaaaaaah ! Ça vient... Ça vient ! que je marmonne dans un souffle, les yeux révulsés.

Le plaisir me submerge d'un coup, violent, électrique. Je me cabre sur leurs bras, le dos cambré à l'extrême, et j'explose littéralement dans un cri de bête blessée :

— Ouuuuuuuuuuah !

Le spasme passé, les deux types me lâchent brusquement, me laissant plantée sur le gode. La combinaison de ma propre cyprine abondante et du lubrifiant fait que je glisse tout au fond, empalée jusqu’à la garde, le pubis écrasé contre la base de l'objet. Immédiatement, l'un des hommes se positionne devant mon visage et me présente sa bite bien droite à sucer. Je la saisis d'une main tremblante et gobe le gland sans hésiter. Je tète du mieux que je peux, la bouche gourmande, suçotant le champignon violacé avant de l'avaler complètement, à fond de gorge. L'homme, excité par ma soumission, bande désormais un maximum. Ses doigts se plantent alors brutalement dans mes cheveux pour agripper ma tête. Il tire en arrière puis pousse d'un coup sec : sa bite s'est enfoncée profondément, jusqu'aux couilles, percutant le fond de mon palais. Il commence alors un va-et-vient violent et saccadé avec ma tête, utilisant ma bouche comme un simple orifice. Il me baise littéralement la bouche. Je bave abondamment, le liquide coulant le long de mon menton, il m’étouffe complètement avec sa queue qui bloque ma respiration. J'ai une terrible envie de vomir, le réflexe nauséeux me tord l'estomac, et j'ai de nouveau les larmes aux yeux sous la violence de l'assaut.

Enfin, après de longues secondes d'une rage contenue, le corps de l'homme se fige dans une tension extrême. Ses muscles se crispent, ses doigts se plantent plus profondément encore dans mon cuir chevelu pour immobiliser ma tête, et il envoie une quantité non négligeable de sperme brûlant directement au fond de mon gosier. Le liquide épais et chaud frappe l'arrière de ma gorge en jets saccadés. Lorsqu'il se retire brusquement, me laissant haletante et agenouillée, je suis prise d'un réflexe de survie : j'avale de toutes mes forces cette substance amère pour dégager mes voies respiratoires et pouvoir enfin inspirer une bouffée d'air.

— Oui, c'est ça, avale tout, salope ! Ne laisse rien perdre, avale jusqu'à la dernière goutte ! crie une femme installée au premier rang, excitée par ma soumission.

Ses paroles déclenchent immédiatement des applaudissements d'approbation et des rires complices dans l'assistance. Sans me laisser le temps de récupérer, les deux hommes me saisissent à nouveau à bras-le-corps. Ils me tirent vers le haut, m'arrachant au gode à ventouse dans un bruit de succion humide qui résonne sur la piste. Ils me transportent sur quelques mètres et me couchent sur le dos, au centre d'une table réglable en hauteur. Aussitôt, ils s'emparent de mes jambes et maintiennent mes cuisses largement ouvertes, les repoussant au maximum vers ma poitrine pour montrer de façon obscène aux spectateurs mon trou béant, complètement dilaté et rougi par le traitement qu'il vient de subir. Des bravos nourris et des sifflets fusent de toutes parts devant cette impudeur totale.

L'organisateur s'approche alors et me donne l'ordre de changer de position. On me demande de me mettre sur le ventre, le buste collé au skaï de la table, les jambes pendantes hors de la structure pour offrir un tout autre angle de vue. La jeune fille qui m'avait soumise au gode s'approche à nouveau. Elle écarte de ses deux mains mes fesses, tirant sur la chair pour exhiber mon anus à nu devant les regards avides.

— Putain, qu'il est joli ! Regardez-moi ce petit trou parfait ! dit un homme bedonnant en s'approchant de la table, le regard vitreux. Défoncez-lui le cul, allez-y, n'attendez plus !

Autour de nous, le spectacle pousse le voyeurisme à son paroxysme. Les bites des spectateurs sont tendues à l'extrême, dressées vers le plafond. Certaines éjaculent déjà sur le sol sous le branlage frénétique et compulsif qu'elles subissent de la part de leurs propriétaires. D'autres hommes, plus patients, attendent encore plus du spectacle qui se prépare. Ils ralentissent volontairement leurs mouvements, se caressant avec une lenteur calculée pour pouvoir jouir exactement au bon moment, lorsque l'assaut final sera donné.

La fille s'agenouille alors directement derrière moi, le visage à quelques centimètres de mon intimité. Dans un bruit d'aspiration, elle crache une salive abondante entre mes fesses qu'elle maintient fermement écartées pour humidifier la zone. À ce moment précis, l'ambiance devient électrique. Une femme s'agite frénétiquement sur son siège, le dos cambré, et hurle sa jouissance sans retenue, la main enfoncée au fond de son propre temple, les doigts s'activant à un rythme fou.

— Ouiiiiii ! Oh oui, continuez ! Ouiiiiiii !

Son voisin direct, contaminé par cette fureur sexuelle, lui a dégrafé son corsage d'un geste sec. Dans sa hâte, il lui a arraché son soutien-gorge, libérant sa poitrine qu'il pelote désormais fermement de ses mains calleuses et brutales. Devant cette agression consentie, la femme gémit de plus belle, la voix brisée par le plaisir.

Juste derrière moi, la jeune fille passe à l'action. Elle enfonce brusquement sa langue pointue et humide dans mon œillet contracté. Elle tourne à l'intérieur avec insistance, cherchant à forcer le sphincter par ce contact charnel.

— Ouuuuuh ! J'aime ça...

Un frisson me parcourt l'échine face à cette profanation. Presque aussitôt, deux de ses doigts lubrifiés remplacent sa langue. Elle pousse à l'intérieur de l'orifice pour détendre les muscles, me préparant méthodiquement à une sodomie qui s'annonce mémorable. Ses doigts fouillent mon temple de Sodome sans ménagement, entrant et sortant, élargissant le passage en le travaillant longuement, ignorant mes tressaillements. Enfin, après de longues minutes de préparation, elle retire sa main collante de fluides.

— C'est bon, elle est prête ! Elle n'attend plus que ça ! dit-elle d'une voix forte à l'adresse de la foule.

C'est le signal qu'attendait un colosse black qui vient d'entrer sur la piste. Sa bite démesurée, gigantesque et sombre, a été entièrement enduite de silicone lubrifiant pour faciliter le passage. Il s'avance, se colle contre mes cuisses pendantes et commence par frotter la tête de son membre contre mon anus pour tester ma résistance. Puis, d'un geste direct, il me saisit fermement par les hanches pour m'empêcher de reculer et s'enfonce lentement dans ma chair r
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